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LA T C H É C O S L O V A Q U I E , M I C R O C O S M E D E 
L ' E N S E M B L E D E S É V O L U T I O N S E U R O P É E N N E S 

Friedrich Prinz 

Les pays de Bohéme et la Tchécoslovaquie pourraient servir de modele á 
l'histoire européenne. Cela est expliqué par quelques exemples comme les relations 
entre la christianisation et le développement du regne des Přemyslide, la reforme 
de 1'église par le hussitisme, la crise du féodalisme dans la civilisation urbaine 
du Moyen-áge. De méme aux 15 et 16ěmes siěcles la Bohéme est le modele d'une 
puissance des classes supérieures entiérement développée, comme c'etait le cas en 
Angleterre. Depuis la bataille de la Montagne Blanche les pays de Bohéme sui-
virent cependant les variations de l'absolutisme européen. Si l'on écrivait une 
histoire européenne des mouvements migratoires riches de conséquences, la Bohéme 
y jouerait un role central depuis l'epoque du Hussisme jusqu'au debut de l'epoque 
actuelle. Cela vaut aussi pour Pétude du nationalisme et ses effets sur le mouve-
ment ouvrier. Le Collegium Carolinum, sous le direction de Karl Bosl, s'est 
justement donné pour táche depuis sa fondation ďétudier et ďexposer les inter-
pénétrations européennes de l'histoire de Bohéme, de l'Allemagne des Sudětes et 
de la Tchécoslovaquie. 

L E S N O M S D E P E R S O N N E A U M O Y E N - Ä G E D A N S L E 

C A D R E D E L ' H I S T O I R E C U L T U R E L L E 

Ernst Schwarz 

L'expose s'efforce ďétudier les noms de personne dans les pays des Sudětes au 
Moyen-áge dans le cadre de l'histoire culturelle. II insiste sur le probléme suivant: 
comment s'expliquent les noms de baptéme et saints allemands dans la langue 
tchěque aux 12 et 13ěmes siěcles? Les sources n'apparaissent qu'au 12ěme siěcle. 
Seuls quelques noms slaves de l'epoque du royaume de Grande Moravie sont 
connus. Certes des noms de saints étaient déjá utilisés ä cette époque par les 
Slaves non seulement en Moravie mais aussi en Bohéme tels Ivan < Johann, 
Dmitr < Demetrius, Kliment < Klement, Ondřej <C Andreas. L'extension de 
l'emploi de ces noms fut facilitée par la langue des apotres Kyrill et Method: le 
vieux bulgare. En Bohéme le lOěme siěcle est l'epoque principále de la mission 
de Kyrill et Method. A cette époque des noms allemands et des noms de saints 
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sont transformés en tchěque comme Uolrich devient Oldřich, Liutold Litold, 
Liupolt Lipolt, Liutwin Litvín, Hagno Ahna, Heimram Jimram, de méme que 
d'un autre coté le nom du comte tchěque Václav devient en allemand Wenzel. 
D'autres noms encore des noms de saints particuliers datent de cette époque. 
L'etude de la transformation des phoněmes permet de situer la date de l'emprunt 
des noms tels que Jeřman de Heriman, Vilém de Wilhelm, Rýner de Reiner, 
Havel de Gallus, Ahna de Hagno, Jiří de Georg, Humpolt de Gumpolt, Hospřid 
de Gotfrid aux environs de 1170, 1250 et 1300. Ils témoignent de la presence de 
Chevaliers, ecclésiastiques et moines allemands bien avant le debut de la recoloni-
sation allemande. Une attention toute particuliěre est portée aux cas qui sont 
en contradiction avec les régles de la transformation des phoněmes comme Šimon 
Simon. L'apparition des noms dans les sources des 12/13ěmes siěcles en confirme 
leur age. La langue tchěque a la possibilité de s'approprier des noms étrangers en 
les raccourcissant ou en leur rajoutant des Suffixes; ce qui permet de situer l'age 
du nom entier. L'influence des mariages mixtes sur les noms est aussi étudiée. 
On ne fait que mentionner des faits connus tels que l'extension massive des noms 
allemands lors du développement du pays á la fin du Moyen-áge. L'appauvrisse-
ment des viex prénoms indigěnes d'un coté et d'un autre coté le respect croissant 
des saints měnent á l'extension de l'emploi des noms de saints jusque dans les 
basses classes sociales. L'epuisement de la liste des prénoms et la mode inter­
nationale contribuent a l'apparition du nom de famille. 

T A B O R E T L E S R E V O L U T I O N S E U R O P É E N N E S 

Ferdinand Seibt 

L'expose est une prise de position vis ä vis des essais d'explication du Taborisme 
publies jusqu'a présent dans le cadre de la revolution hussite, en parriculier en 
ce qui concerne les rapports entre Tabor et Prague et les criteres des mouvements 
révolutionnaires dans l'histoire européenne. Seibt montre, ä l'aide de ses études 
antérieures et d'une nouvelle étude de la pensée utopique á l'epoque de la Re­
formation en Europe centrale, que dans une premiére phase du développement 
révolutionnaire (1419—1421) se révéla a Tabor le méme programme révolution-
naire égalitaire que caractérise aussi d'autres revolutions européennes „gauchistes" 
(„linker Flügel"). II était exprimé dans les formes d'une utopie chiliaste et ne 
fut finalement révélé que par les études de Josef Macek. 

Seibt estime que 1'évolution de Tabor est empreinte d'un caractěre révolution­
naire. Certes les Praguois n'exigerent pas 1'égalité generale ďaprěs le programme 
de leurs chefs, comme le firent les habitants de Tabor entre 1419 et 1421, mais 
ils voulurent cependant renverser la société d'alors avec la prétention d'une 
direction a teinte bourgeoise. De la méme facon les Taborites se distancěrent 
manifestement aprěs 1421 de leurs revendications ďégalité. De méme les idées 
qu'ils se faisaient d'un ordre futur présumaient vraisemblablement une certaine 
relativitě dans l'ordre des classes. Seibt est en contradiction avec les idées de 
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